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Nous voulons vous remercier pour l’accueil chaleureux et fraternel reçu au cours de notre séjour parmi 
vous. Vous avez tout fait pour nous rendre ce moment agréable et pour nous permettre de comprendre la 
situation de la Communauté. Nous avons aussi apprécié le temps que nous ont consacré Louise Brissette et 
les laïcs au Centre marianiste de St-Henri. 

Au moment de regagner Rome, nous vous assurons de notre proximité fraternelle. Nous vous remercions 
pour ce que vous êtes et ce que vous faites pour maintenir vivante et féconde la présence marianiste du 
Canada. Nous restons en dialogue avec vous pour vous accompagner dans votre expérience de vie et de 
mission et nous serons heureux de pouvoir y contribuer chaque fois que cela sera nécessaire.

Le Conseil Général des Marianistes

Trois membres du Conseil Général

Père André FÉTIS, Supérieur Général
Père Pablo RAMBAUD, Vie religieuse
Frère Maximin MAGNAN, Éducation

De la grande visite !

Pendant une semaine (18 au 25 octobre 2021), nous 
avons accueilli à Québec trois membres du Conseil Gé-
néral des Marianistes. En raison de la pandémie, leur vi-

site canonique avait été déférée d’un an.
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on, il ne s’agit pas de ce à quoi vous avez peut-être 
d’abord pensé en lisant le titre. Le fait est que le 12 

octobre dernier, en la fête de Notre-Dame del Pilar, une 
idée contenant un mélange littéraire, philatélique et reli-
gieux s’est mise à me trotter dans la tête et m’a forcé à 
vous la faire partager. Il s’agit de la sortie de la messe à 
l’église de Péribonka et de la sortie de la messe de midi à la 
basilique de Notre-Dame del Pilar à Saragosse, en Espagne. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

SORTIE DE LA MESSE - PÉRIBONKA 

Maria Chapdelaine 

 
On peut présumer que la plupart des Canadiens-français 
d’un certain âge ont lu MARIA CHAPDELAINE de Louis 
Hémon. On sait que Louis Hémon a été un écrivain français 
qui a passé à peine une année au Québec. Le 15 juin 1912, il 
se met en route vers le Saguenay - Lac-Saint-Jean, région de 
pionniers encore assez sauvage dont lui avait parlé un 
prêtre lors de sa traversée au Canada.  
 
Il séjourne d'abord à La Tuque, puis à Roberval sur le lac 
Saint-Jean dont il projette de faire le tour à pied (plus de 
100 km) mais à Péribonka, il rencontre Samuel Bédard qui 
l'engage comme ouvrier agricole. Il travaille sur la ferme.  
C’est pendant ce temps qu’il écrit ses impressions sur la vie 
de ces colons-défricheurs, qu’il envoie chapitre après cha-
pitre à Paris chez sa sœur. En avril 1913, il part à Montréal, 
qu’il quitte pour se diriger vers l’ouest en vue d’y faire les 
moissons. Cependant, à Chapleau (Ontario), il est happé par 
un train et meurt à l’âge de 33 ans. 
 
« Diffusé d’abord en feuilleton dans le Temps de Paris, du 
27 janvier au 19 février 1914 », le roman entier ne sera pu-
blié que plus tard. « Il a connu un immense succès commer-
cial et Louis Hémon reste l'écrivain emblématique 
du Canada francophone par son évocation mythique des 
humbles paysans défricheurs du début du XXe siècle et de la 
terre québécoise. » 

 
Revenons à Péribonka. Le roman commence de la façon 
suivante : « Ite missa est. La porte de l'église de Péribonka 
s'ouvrit et les hommes commencèrent à sortir… s'assemblèrent 
en groupes sur le large perron, et les salutations joviales, les 
appels moqueurs lancés d'un groupe à l'autre, l'entrecroise-
ment constant des propos sérieux ou gais témoignèrent de 
suite que ces hommes appartenaient à une race pétrie d'invin-
cible allégresse … » C’est ce qui s’est appelé dans les livres 
de littérature la sortie de la messe à Péribonka. 
 
Mais il y a aussi un timbre qui illustre la sortie de la messe. 
C’est en Espagne qu’il sera émis le 30 janvier 1996 pour 
commémorer les cent ans du cinéma espagnol. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SORTIE DE LA MESSE - NOTRE-DAME-DEL-PILAR 

Saragosse - Espagne 

 
En 1896, Alexander Promio d’origine italienne a organisé 
une exposition de la photographie à Madrid. Cette exposi-
tion a eu un grand succès. Tout le monde était fasciné par 
l'appareil photographique. La famille Jimeno de Aragón en 
a acheté un et a réalisé ce qui est considéré comme la 
première production cinématographique espagnole. On 
peut lire au haut du timbre :  

Salida de misa de doce del Pilar de Zaragoza. (1896)  
(Sortie de la messe de midi à del Pilar de Saragosse). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NOTRE-DAME-DEL-PILAR  
au bord de l’Ebre 

Saragosse - Espagne 

 

Deux sorties de la messe 
Raymond BOUTIN,  SM 

N 
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 Extrait de l’homélie du jour 
  
En cette Journée mondiale de prière marianiste, nos cœurs sont 
tournés vers le sanctuaire marial de Subukia, au Kenya. Le 
« jeune homme » de l’Évangile me fait penser à certains con-
frères décédés. Tantôt il s’appelait Fernand, Dominique, 
Marc, Rosaire, Lucien, Gabriel ou Richard. Ces jeunes 
hommes avaient cru dans la grande promesse ; ils avaient 
désiré d’un grand désir travailler pour la plus grande gloire de 
Dieu. Ils ont engagé leur vie en faisant confiance ; en tenant 
solidement la main de Marie.  
 
En 2021, nous avons de beaux exemples qui nous inspirent… 
Nous avons spécialement l’exemple du P. Chaminade, notre 
fondateur. Guillaume Chaminade aurait été à l’aise dans 
notre siècle laïcisé, tellement laïcisé que nous sommes parfois 
gênés de faire un simple signe croix en public. À Bordeaux, 
pendant la Révolution française, le Père Chaminade ne pou-
vait pas non plus faire son signe de croix en public. Il ne pou-
vait même pas porter son habit religieux.  
 
A Bordeaux, Chaminade vivait à quelques centaines de 
mètres de la guillotine qui vit rouler tant de têtes de curés. 
Au lieu de s’enfuir à l’étranger, au lieu de traverser en Angle-
terre comme bien d’autres, le P. Chaminade est demeuré 
présent. Il s’est adapté ; il s’est fait vigneron dans la ville de la 
vigne. Aujourd’hui, alors que l’Église est au banc des accusés, 
nous devons tenir bon. Nous devons demeurer présents. Le 
message de l’Évangile est plus que jamais pertinent. A nous 
de vivre en proximité avec ceux et celles dont la foi est ac-
crochée à la nôtre. 
 
C’est nous aujourd’hui, le petit reste, l’ultime germe de vie, 
les derniers témoins de l’Évangile ; c’est nous qui portons la 
dernière étincelle capable d’enflammer à nouveau le monde. 
 
« Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle ? » La réponse 
est la même depuis 2 000 ans : pour avoir la vie éternelle, il 
faut marcher dans la voie de la justice, de la vérité, de la gé-
nérosité. Amen. 

Gérard Blais, marianiste 

Roger Noël 
Président de la Famille Marianiste 

Notre-Dame de Subukia (Kenya) 

Josée Roberge 
Responsable du Centre Marianiste  

P. Florian Royer-Chabot 
Supérieur des Marianistes canadiens 



Marianiste Canadien  No 513 - NOVEMBRE 2021 Page  4 

Conseil général & Conseil territorial   

Campus Notre-Dame-de-Foy   
 

Nouveau terrain de football de l’équipe NOTRE-DAME 

Triade 

à la Résidence marianiste 
 
Depuis le mois de septembre 2021, nous 
sommes trois occupants à la Résidence 
marianiste de St-Augustin. 
 
1– La communauté SM (Raymond & Gérard) 
2– Le Camp Kéno (Terrains de jeux) 
3– Le Centre RISC (Centre de recherche qui 
établit des protocoles en cas de cataclysme ) 

$ Campus Notre-Dame-de-Foy 

Activité de l’Ordre de Malte   
 

Dépôt de nourriture dans les frigos de rue  

Assemblée Générale des Marianistes  
 

Voici la déclaration qui résume le mieux notre Assemblée Générale du 22 octobre 2021: 
« Nous avons tous nos misères, mais nous ne sommes pas misérables »  

(P. François Boissonneault) 


